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Amélie Nothomb
Romancière belge



    
    
    
      	
        Née en 1967 à Kobe (Japon)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Hygiène de l’assassin (1992), roman
          
	
            Stupeur et tremblements (1999), roman
          
	
            Une forme de vie (2010), roman
          



      

    



    Belge née au Japon en 1967 dans une famille de diplomates, Amélie Nothomb passe son enfance et son adolescence entre l'Asie et les États-Unis, au gré des affectations paternelles. 

    Elle obtient une licence de philologie romane à l’université libre de Bruxelles. Après un retour avorté au Japon, son premier roman, Hygiène de l’assassin, parait en 1992, et inaugure une activité de publication abondante et métronomique. Nothomb se met elle-même en scène dans plusieurs de ses courts récits, qui narrent souvent des troubles relationnels entre une victime et son bourreau. Le dialogue est sa forme d’expression privilégiée.

    Figurant parmi les auteurs francophones les plus lus aujourd’hui, Nothomb connait par ailleurs une exposition médiatique exceptionnelle.

    

  
Mercure
Un roman au dénouement original ! 



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Mercure, Paris, Albin Michel, 1998, 225 p.
      

      	
        1re édition : 1998
      

      	
        Thématiques : beauté, emprisonnement, triangle amoureux, mensonge, miroir
      

    



    Paru en 1998, Mercure est le septième roman publié d’Amélie Nothomb. Il retrace l’histoire d’une jeune fille d’une beauté parfaite, retenue prisonnière sur une ile déserte par un vieil homme qui en est amoureux. Ce roman, qui emprunte parfois les schémas du conte traditionnel, a la particularité de proposer deux dénouements différents.

  
RÉSUMÉ



    
    UN VISAGE D’UNE BEAUTÉ PARFAITE



      
      Les premières pages sont extraites du journal d’Hazel, une jeune femme de 23 ans qui pense avoir été défigurée lors du bombardement qui a tué ses parents. Orpheline, elle a été recueillie par un vieux capitaine, Omer Loncours, âgé de 77 ans, avec qui elle vit sur une ile déserte, Mortes-Frontières, dans une maison sans miroir afin de ne jamais découvrir la laideur supposée de son visage déformé. Elle éprouve des sentiments mitigés à l’égard du vieil homme : elle le trouve généreux et sait qu’il l’aime, mais elle le hait, car il lui impose des relations sexuelles. Par ailleurs, personne en dehors de l’ile ne connait l’existence de la jeune femme. 

      Hazel étant souffrante, Loncours fait appel à une infirmière, Françoise Chavaigne, à qui il donne pour unique consigne de ne pas poser de questions et qu’il fait fouiller à son arrivée. La jeune femme savoure cette rupture avec son quotidien morne. Elle assaille Françoise de questions et lui raconte sa propre existence, de son enfance cosmopolite à cette ile minuscule. Fascinée par Hazel, Françoise s’arrange pour la voir chaque jour.

      Hazel attend la venue quotidienne de son infirmière avec impatience et y prend un tel plaisir qu’elle souhaite ne pas guérir. Françoise, de son côté, veut elle aussi prolonger ses visites. Elle noircit donc l’état de santé de la jeune fille pour que Loncours accepte qu’elle revienne sur l’ile. Convaincue que ce dernier espionne leurs conversations, l’infirmière veut le contourner, persuadée qu’Hazel ne guérira vraiment qu’à cette condition.

      Par ailleurs, la jeune fille lui a avoué que le capitaine était son amant et s’est plainte de cette relation sexuelle qui la répugne. Françoise, persuadée que Loncours les écoute, affecte de prendre le parti du vieil homme. À sa sortie, il la remercie : les soupçons sont ainsi confirmés. Françoise décide alors d’enquêter sur Loncours et apprend qu’il a vécu sur l’ile plusieurs années auparavant avec une femme que personne n’a jamais vue et qui a fini par se suicider. Elle s’appelait Adèle et était d’une beauté bouleversante, tout comme Hazel, à qui il fait croire qu’elle est défigurée pour la garder près de lui et la posséder. Le capitaine a abusé des deux femmes par cette même ruse. Afin de dévoiler la supercherie du capitaine à Hazel, Françoise casse un thermomètre à chacune de ses visites, et récolte le mercure dans une bassine, espérant ainsi constituer une surface réfléchissante dans laquelle Hazel pourra enfin se voir et se rendre compte de sa beauté.

    

    UN MENSONGE PAR AMOUR



      
      Un jour, l’infirmière propose à Hazel une promenade pour lui parler sans être entendue, mais Hazel, inconsciente du passé du capitaine et de la surveillance dont elle est l’objet, refuse de quitter sa chambre. Malheureusement, Loncours a découvert le plan de l’infirmière et décide de l’enfermer sur l’ile, ne l’autorisant à sortir de sa chambre que pour ses visites quotidiennes à Hazel, qu’il ne veut pas priver de son infirmière et amie. Celle-ci décide pourtant de ne pas abandonner son projet, d’autant qu’elle connait désormais la vérité. Le capitaine lui a avoué le mensonge qu’il a échafaudé pendant des années auprès d’Adèle, puis de Hazel. Il affirme avoir agi par amour et avoir offert à celles-ci une vie digne de cet amour, beaucoup plus belle que celle qu’elles auraient vécu sans lui, dans la banalité du quotidien. Françoise refuse cette explication, arguant qu’il abuse des jeunes filles et est incapable de les rendre heureuses.

      Prisonnière, Françoise n’a pour seule distraction que la lecture des romans que Hazel, lectrice avide, lui recommande et que le capitaine met à sa disposition. Elle empile alors les livres qui lui sont prêtés et atteint la fenêtre par laquelle elle s’échappe. Une fois sortie de la maison, elle rentre pour sauver Hazel.

    

    DEUX FINS POSSIBLES



      
      Comme l’explique la « Note de l’auteur », Mercure propose deux dénouements différents.

      Dans la première proposition, Françoise entre dans la chambre d’Hazel et lui dévoile la vérité. La jeune fille refusant d’y croire, elles se rendent dans la chambre de Loncours où se trouve le seul miroir de l’ile. Hazel se contemple enfin et découvre sa beauté. Françoise l’incite à tuer Loncours, mais Hazel reconnait que malgré la tromperie impardonnable de ce dernier, elle est lui reconnaissante pour l’amour qu’il lui a prodigué. 

      Le vieil homme lègue toute sa fortune à Hazel avant de se suicider. Hazel et Françoise partent s’installer à New York, où riches et heureuses, elles ne se quittent jamais.

      Dans la seconde, Françoise est rattrapée par les hommes du capitaine, qui l’emprisonne à nouveau. Il lui permet toutefois de visiter Hazel, pour le bien de celle-ci. Mais un jour, contrairement à ses habitudes, la jeune femme désire sortir de la chambre et aller se promener avec Françoise. Loncours sait que s’y opposer reviendrait à dévoiler la vérité. Sur la plage, Françoise aperçoit au loin le capitaine désespéré. Alors qu’elle s’apprête à révéler la vérité, elle change soudain d’avis, mais laisse croire à Loncours qu’elle l’a fait. Alors, le capitaine se suicide et Françoise prend sa place. Elle jouit désormais seule de la beauté de Hazel. Bien plus tard, lorsqu’elles sont toutes deux de vieilles dames, Françoise révèle enfin la vérité à Hazel. Cette dernière la remercie, car elle l’a rendue heureuse et lui a évité de mal employer sa beauté.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    HAZEL ENGLERT



      
      Âgée de 23 ans au début du récit, Hazel définit sa vie comme un « rétrécissement géographique » (p. 35) : née à New York dans une famille fortunée, elle a suivi les siens, ruinés, en Europe pour finir, après un bombardement dans lequel ses parents ont péri, sur l’ile de Mortes-Frontières où l’a recueillie le capitaine Loncours. 

      D’une beauté indescriptible, la jeune fille est prisonnière d’une illusion qui l’aliène : suite aux manigances de Loncours, elle se croit défigurée et se sent, par conséquent, obligée de se dissimuler au monde en vivant sur une ile où elle ne peut jamais voir son propre reflet. En outre, inconsciente du fait que toute sa vie repose sur un mensonge, elle considère Loncours, qui a accepté de la recueillir, comme son « bienfaiteur » (p. 65). 

      Enfermée sur l’ile sans espoir d’en sortir et soumise aux assauts sexuels du capitaine qui la dégoute, Hazel nourrit des sentiments ambivalents à l’égard du vieil homme : « Il y a une moitié de moi qui aime, respecte et admire le Capitaine, et une moitié cachée qui vomit le vieux. » (p. 11)

      Dès lors, bien qu’elle ne soit pas heureuse, elle ne cherche pas à s’échapper : elle refuse de sortir de sa chambre lorsque Françoise l’y invite et se réfugie dans la lecture pour fuir la réalité. Dans la première fin, alors qu’elle a découvert la duperie de Loncours, elle ne cherche pas à se venger comme Françoise l’y incite, mais assure à son geôlier qu’elle éprouve « plus que de la tendresse » pour lui (p. 186), même si elle le quitte pour vivre librement avec Françoise. Dans le second dénouement, lorsque Françoise avoue lui avoir menti comme l’avait fait le capitaine, Hazel conclut : « Peut-il arriver mieux à une belle jeune fille que de tomber sur un monstre ? » (p. 226) Hazel offre donc l’image d’une victime (partiellement) complice de son bourreau. 

    

    OMER LONCOURS, LE CAPITAINE



      
      Marin qui a cessé de naviguer, Loncours est âgé de 77 ans au début du récit. Vieillard laid, il tombe amoureux de femmes belles et beaucoup plus jeunes que lui. Incapable de séduire, il échafaude un plan pour posséder Adèle, plan qu’il réutilise plusieurs années plus tard avec Hazel : il leur fait croire qu’elles sont défigurées et les convainc de cacher leur laideur dans son ile, où il peut jouir seul de leur beauté. Il justifie ses actes par des croyances phallocrates que Françoise tourne en ridicule : 

      
        
        – Cela ne se compare pas. Je suis un homme.

        – Et comme tous les hommes, vous allez me dire que les femmes ne devraient pas aimer la jeunesse et la beauté. C’est étrange : il nous est ordonné d’être jeunes et belles et, dès qu’il s’agit de tomber amoureuses, il nous est

        
      

      
    

    FRANÇOISE CHAVAIGNE
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